
A LA MÉMOIRE
DE

MADAME LA PRINCESSE ANNE SAPIEHA

Elle fut ici-bas, ange et sublime mère;

Des Heurs de ses vertus elle orna sa carrière;

Elle souffrit! aima son pays malheureux...

Les cœurs d’ardents regrets entourent sa belle àme, 

Et la Pologne compte en cette illustre femme 

Une sainte de plus aux cieux !

Repose eu paix, Princesse, à toi l’heure éternelle!

À nous, qui te pleurons, ton souvenir fidèle.
Ton noble mausolée, édifie au saint lieu :
Qu’il vienne à ce tombeau, le pauvre être qui doute, 
Tes quatre-vingt-six ans lui montreront la route 

Qui conduit dans les bras de Dieu.

M‘"e Maria DELCAMBRE
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